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L'état actuel de la traduction en Ukraine 
peut être mieux apprécié et de façon plus 
complète si l'on établit une comparaison 
entre ce qui se passait à la fin du siècle 
dernier et au début de ce siècle et ce qui se 
passe actuellement. Autrefois, en Ukraine, 
les traductions n'étaient publiées que rare­
ment et à de faibles tirages. La condition 
inégale de la culture ukrainienne dans l'Em­
pire Russe et l'Empire Austro-Hongrois 
(le territoire de l'Ukraine d'aujourd'hui était 
alors partagé entre ces deux États), l'ab· 
sence de conditions permettant le développe· 
ment de la littérature et de la langue litté­
raire ukrainiennes, tout cela ne pouvait 
avoir que de fâcheuses conséquences pour la 
traduction artistique. L'écrasante majorité 
des traducteurs cherchait à adapter l'original 
au niveau des lecteurs peu instruits et cela 
aboutissait immanquablement à la simplifi­
cation et à l'avilissement de l'œuvre. En 
ce temps-là, l'ukrainisa.tion des œuvres 
était très répandue. En les traduisant on 
leur donnait un coloris national ul<rain.ien, 
le mode de vie décrit dans l'original se 
transformait en mode de vie de la paysan­
nerie ukrainienne. Aussi, les traductions 
étaient-elles incapables de reproduire de 
façon plus ou moins fidèle le style de l'origi· 
nal et, de ce fait, la différence entre la tra­
duction proprement dite et l'exposé libre 
s'effaçait. Par ailleurs, selon la. tradition, 
les traducteurs ukrainiens ne s'adressaient 
qu'à un nombre restreint de littératures, 
les traductions des grandes œuvres en prose 
et des œuvres destinées au théâtre n'exis­
taient presque pas. 

,Après 1917 la situation a. radicalement 
changé. L'épanouissement impétueux de 
tous les styles fonctionnels de la. ~e 
ukrainienne, l'achèvement de sa formatiOn 
en tant que lan!ple contemporaine a.uthenti­
quoment littéraire, les tirages incommensu· 
rablement accrus des œuvres de belles lettres 
en général et des œuvres traduites en ukrai­
nien en particulier et enfin l'apparition 
massive de lecteurs instruite, tout cela. a. 
contribué au développement sans précédent 
de la traduction artistique. 

Des collections en plusieurs volumes 
d'œuvres de classiques de la littérature 
mondiale, de PoucBX.INE et de GoGOL, de 
TOLSTOÏ et de TCHÉKROV, de SA.LTYXOV· 
CHTCHÉDlUNE et de GoR:KI, de MAUPASSANT 
et de HEINE, de LoNDON et de FRANCE, 
ainsi que la collection des œuvres de SHA­
KESPEARE en trois volumes ont vu le jour. 
Les meilleurs traducteurs se sont regroupés 
autour de ces éditions qui s?nt devenues en· 
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quelque sorte de véritables studios de la 
traduction artistique dans lesquels les 
traducteurs de la génération cadette se 
familiarisaient avec l'expérience des maitres 
connus afin de perfectionner leur propre art 
sur la base de cette expérience. Pour que 
la parution de la littérature d'avant-garde 
ait un cara.ctère régulier, les maisons d'édi­
tion ukrainiennes ont organisé la publics.· 
tion de séries de livres dont Les perles du 
lyrisme, Les sommets de la littérature mon­
diale, Le roman du XXe siècle, La 1UYIJII)elle 
contemporaine à l'étranger, Les trésors des 
littératures sœurs, etc. La. revue «V sésvit t, 
dont les pages n'insèrent que des traductions 
d'œuvres littéraires étrangères, fête son 
vingtième anniversaire cette année. L'al­
manach « Souziria &, qui présente systéma­
tiquement aux lecteurs les nouvelles œuvres 
en vers et en prose des peuples de l'URSS, 
existe lui aussi depuis de longues années. 
En outre, des œuvres traduites en langue 
ukrainienne sont publiées dans d'autres 
périodiques ukrainiens te\s que par exemp\111 
la revue c J ovtène & qui sort à Lvov. Tout 
cela donne une idée de l'envergure que 
revêt actuellement la publication des tra­
ductions en Ukraine. 

Toutefois, la qualité des traductions artis­
tiques a sans doute autant sinon plus d'im· 
portance que leur nombre. Toute une pléiade 
de traducteurs éminents ont fait un apport 
inestimable au développement de la culture 
ukrainienne. ll convient de nommer en 
premier lieu le remarquable poète MAXIME 
RYLBKI·(l895-1964) qui a traduit Mon8ieur 
Thaddée (Pan Tadeusz) de M:rcxmwmz, 
Eugbne Onéguine de PouCHXINE, La Pucelle 
de VOLTAIRE, Le Roi Lear de SJJ.AXESPEARE. 
RYLSlU était non seulement un pra.tioien 
qui sentait l'individualité de l'auteur de l'ori­
ginal et savait l'exprimer avec une extra­
ordinaire finesse et de façon convaincante, 
mais aussi un théoricien de la traduction. 
Ses observations et conclusions, réunies 
dans le livre L'art de la traduction (Kiev, 
1975, en langue ukrainienne}, ont été in· 
troduites dans la théorie soviétique de la 
traduction artistique. 

Parmi les traducteurs plus aînés il con­
vient de distinguer BoRIS TÈNE qui a of­
fert aux lecteurs ukrainiens la traduction 
de l'lliade et de l'Odyssée de HoMÈRE. Des 
tentatives de traduire ces épopées avai· 
ent déja été faites, mais c'est BoRIS 
TÈNE seulement qui, armé de son talent 
poétique et de son érudition scientifique, 
a. pu arriver au bout de cette tAche compli­
quée. A la. suite de longues années de tra.-



mil, il a. recréé le monde des idées et des 
:mages d'une époque aussi éloignée de nous 
58llS recourir ni à une modernisation naïve 
:le ce monde ni à une stylisation voulue. 
I.a majestueuse simplicité de l'épopée grec­
~e ancienne trouve son expression naturelle 
:!ans les vers hexamètre ukrainiens. Ainsi, 
3, été tranchée la discussion au sujet de la 
possibilité ou de l'impossibilité de la. pmti­
:pie du vers de six pieds en poésie ukrainienne, 
s'tl que, selon la tradition, cette mesure n'y 
ëtait pas usitée. 

En Ukraine, la. théorie et la. pratique de 
:a traduction contemporaine renonce . aux 
=xtrémismes, à savoir à l'ukrainisa.tion des 
œuvres étrangères, qui fut si répandue en 
::~>n temps, et à la tendance de copier servile­
ment l'exotisme de l'original. Seule la syn­
:hèse tactique de ce qui est sien et de ce 
~ ne l'est pas est capable de maintenir 
~a une traduction artistique l'équilibre 
=ntre la. valeur de cognition et la valeur 
3thétique de l'original. Le remarquable 
poète et traducteur :MlxoLA B..uANE est un 
maître reconnu de cette synthèse. 

En traduisant du géorgien le poème de 
t".B:OTA ROUSTA VELl Le Chevalier à la peau 
-Je tigre (Vepkhistkaosani), BAJANE a. mis au 
"OOint, en ce qui concerne les mètres et les 
5trophes, une forme originale autrefois 
:nconnue en poésie ukrainienne. Les trochées 
'i huit pieds de ses quatrains, qui s'appuient 
.:::ar une rime unique, permettent un ra.ppro­
::!hement ma.:rimal de l'original et donnent 
:me idée de l'originalité du c chairi », pied 
~t C:HoTA RouSTAVELI s'est servi pour 
~poser son poème, sans violation quel­
:'OII.que de la. langue ukrainienne. n est 
:D.téressa.nt de noter que cette forme origi­
:!Sle, qui synthétise les particularités de la. 
oersification géorgienne et ukrainienne, s'est 
.mclimatée non seulement dans la traduction. 
me a, de même que l'hexamètre ukrainien, 
:nrichi également la. poésie originale ukrai­
::rl.enne. L'a.llia.ge du national et du non 
::ational apparaît, certes, dans la traduction 
msmentionnée et les autres traductions de 
BA.JANE, non seulement dans la sphère de la 
'iCl'Sification, mais aussi dans celle de la 
-::JOétique, de la vision imagée du monde, 
::ans l'utilisation des moyens stylistiques 
:!u langage poétique. 

La tendance à s'adresser aux poèmes 
~t une forme complexe, voire raffinée, 
.:st caractéristique de BAJANE traducteur. 
Th 1974, on a vu paraître à. Kiev un recueil 
::e poèmes de RAINER MARIA RILKE inter­
~tés par BAJANE. Celui-ci ne cherchait pas 
i simplifier le célèbre poète autrichien. La 
::ecture de Rl:I.XE est un travail et non pas 
:;ne distraction semble aff"J.l"IIler le traduc­
:azr par son ouvrage. Aussi bien les sombres 
ElégieB à Duirw (Duineser Elegien) que les 
fumineux Sonnets à Orphée (Die Sonette 
.an Orpheus) révèlent aux lecteurs un monde 

poétique agité, inquiet, imprégné de tension 
intérieure. Les prosaïsmes inattendus de 
Rilke, aussi bien que ses c réticences • et 
la richissime instrumentation phonétique de 
ses vers, tous ces traits propres à l'original 
sont passés de façon tout à fait naturelle 
dans les traductions de BAJ.ANE qui résonnent 
comme des modèles sublimes de la poésie 
ukrainienne moderne. 

La publication en 1977 de la première 
traduction intégrale de la. Divine Oomé.die 
de DANTE a. été ces derniers temps un 
évènement marquant dans la vie culturelle 
de l'Ukraine. Cette traduction est due à 
Yl!:VlD!:NE DROBIAZJ!:O, un vétéran parmi 
les traducteurs ukrainiens. La. traduction 
très soignée, que DROBIAZKO a dotée d'un 
commentaire détaillé composé par lui-même 
reflète la pluralité stylistique de l'œuvre 
monwnentale de DANTE, les monologues 
dramatiques des personnages de l'Enfer, 
la satire mordante des invectives politiques 
de l'auteur, la. profonde tendresse avec 
laquelle il s'adreBBe à la bien-aimée, la. com­
pleXité de ses raisonnements théologiques. 

Ces derniers temps, le poète ukrainien 
bien connu DMI'I'RO PA VLYTCBXO a commen­
cé à travailler avec succès dans le domaine 
de la traduction artistique. Un recueil de 
poèmes de l'éminent poète cubain JOSÉ 
MARri traduits par PAVLYTOBXO est sorti 
en 1977. ll a réussi, en particulier, à trouver 
les correspondances adéquates des rimes 
assonantes traditionellement employées dans 
les vers composés en langue espagnole, mais 
inusitées en poésie ukrainienne. En tradui­
sant MARTI, P.é.VLYTCBXO a été le premier 
à faire connaitre ce poète aux lecteurs 
ukrainiens. Et en ce qui concerne la traduc­
tion des poèmes du poète bulgare KHrusTo 
BOTIEV, PAVLYTCRXO est entré en émula­
tion avec les célèbres poètes PAVLO Ty • 
TCBINA et VLADIMIB SosSIOURA qui avaient 
traduit BOTEV · avant lui. Les nouvelles 
traductions éliminaient les infidélités et les 
aspérités des tr8.ductions précédentes, elles 
étaient plus proches de l'original par leur 
rythme et leur intonation. 

De nos jours, l'émulation dans le domaine 
de la création, est un fait courant en ce 
qui concerne la traduction artistique en 
langue ukrainienne. En 1975, on a vu 
P.araître un recueil de poèmes de PAUL 
ËLUARD traduits par MurnAu. MoSK.ALENX.o. 
ÉLUABD avait déja été traduit en ~inien . 
En particulier, plusieurs de ses poèmes 
avaient été inclus dans l'anthologie en deux 
volmnes; La constellation de la poésie fran­
çai8e de MnroLA TEB.ECB.TCHENXO. S'il 
est juste d'affirmer que n'importe quelle 
œuvre poétique véritable estpolysémantique, 
cela est doublement juste en ce qui concerne 
les poésies de PAUL ÉLUARD, car l'origina­
lité de sa. poétique donne lieu à des inter­
prétations différentes de beaucoup de ses 
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vers. MosK.ALENKO a donc largement usé de 
son droit d'interpréter à sa. manière des 
poèmes déja traduits et a démontré le bien 
fondé d'une nouvelle interprétation de ces 
poèmes. 

La coéxistence de plusieurs traductions 
d'une même œuvre enrichit grandement la 
littérature réceptrice de ces traductions. 
Elles donnent aux lecteurs la possibilité de 
mieux connaître l'original. C'est ce qui s'est 
passé notamment avec la. poésie de FRAN­
ÇOIS VILLON. Ml:B:oLA. TE!tECHTCHENKO a. de 
préférence interprété ses poésies sur le plan 
« humain ~ en évitant de nombreux détails 
liés à une époque éloignée de nous, tandis que 
LÉONIDE PERVOM.A.ÏSKI, au contraire, a re­
noncé à certaines généralisations évidentes 
afin de recréer des détails caractéristiques. 
Dans certains cas, le traducteur a m.me 
couru le risque de « la mise en lumière • 
de passages énigmatiques en s'appuyant 
sur les détails connus de la. biographie de 
VILLON. 

La pluralité des traductions dans le pa­
trimoine culturel ukrainien, qui font ressor­
tir l'une ou l'autre facette de l'original, 
facilite la composition de collections en 
plusieurs volumes d'œuvres d'autres classi­
ques. Ainsi, les auteurs de la collection en 
quatre volumes des œuvres de HEINRICH 
HEINE, éditée à Kiev dans les années 1972 à 
1974, avaient à leur disposition un grand 
nombre d'œuvres lyriques de ce poète 
allemand maintes fois traduites en langue 
ukrainienne, dont les traductions faites au 
XIX• siècle par IvAN FRANK:o et LESSIA 
ÜUKB.AINKA et les traductions de ces der­
nières années. La situation est analogue en 
ce qui concerne la. grande Anthologie de la 
poésie polonaise (en deux volumes) en voie 
de composition actuellement et qui embrasse 
une période allant du xvie siècle à nos 
jours, et en oe qui concerne aussi les antho­
logies de la poésie biélorusse, moldave et 
bulgare qui ont été éditées dernièrement. 
La parution de l'anthologie bulgare a été 
un événement particulièrement marquant. 
Cette collection en deux volumes des œuvres 
de poètes bulgares, créée sous la direction 
et avec la. participation active du traducteur 
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bien connu DMITRI BIÉLoous, a été haute­
ment appréciée non seulement par l'opi­
nion ukrainienne, mais aussi par l'opinion 
littéraire bulgare. 

L'affluence de forces nouvelles dans le 
domaine de la traduction artistique est une 
des caractéristiques de la dernière décennie. 
A côté des maitres de la génération aînée 
tels que VASSIL MYSSIK, auteur de brillan­
tes traductions des œuvres de BURNS et 
d'OMAR KHAYYAM, STÉPAN KoVHANioux:, 
traducteur de- nombreuses œuvres en prose 
russes et polonaises, DMIT.Ro P ALA.MAB.T­
'CHOUK, qui a traduit les sonnets de SHAKES­
PEARE et qui travaille actuellement à la 
traduction des poèsies de BYRON, FÉOFAN 
SKLAR, qui a édité récemment un livre 
d'œuvres lyriques de RoNSARD, on à vu 
apparaître des noms nouveaux. TI convient 
de citer parmi eux ceux d'EVGUÉNI PoPo­
VITCH, un subtil interprète de THoMAS 
MANN et HERMANN HESSE, qui recrée la 
polyphonie stylistique de ces auteurs, de 
YoURI LISNIAK, qui traduit DICKENS et 
ANATOLE FRANcE et sent avec une acuité 
particulière les images satiriques et grotes­
ques, de VLADIMIR MITitOFANOV, un talen­
tueux traducteur de BRECHT et des prosa­
teurs américains contemporains, de VsÉvo­
LOD TluTCHENKO et de MoiSSÉI FIOHBEIN, 
qui reproduisent avec beaucoup de maîtrise 
la poésie française de la deuxième moitié 
du xrxe siècle si difficile à traduire. Une 
contribution de poids à l'art de la traduc­
tion est toujours apportée par les poètes 
connus de la génération moyenne; IvAN 
DRATCH (il traduit BAUDELAIRE, ELUARD 
et des poètes soviétiques russes et biélo­
russes) et VITALI KoROTITOH qui traduit 
WmTMAN, ELIOT et les poètes américains 
contemporains. 

En ce qui concerne l'affirmation et le 
développement de l'école soviétique de la 
traduotwn artistique, un grand rôle a été 
joué par les travaux théoriques de MAXIME 
RYLBKI, ÜLEKSI KouNDZITCH (1904-1964) , 
et de leurs continuateurs. Cette unité de la. 
théorie et de la pratique est le ga.ge du déve­
loppement ultérieur de la traduction artis­
tique en Ukraine. 


